Lettre aux Amis et Bienfaiteursdela
En Belgique
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Editorial

Chers Amis & Bienfaiteurs dela FraternitZ Saint Pierre,

Voici venu le Gtemps dela grd&e E commeil est convenu denommer le Careme. 5
Temps de grige, o laconversion de chacun, spectaculaire et radicae ou bien progres humble et cachZ,
est puissamment adZ par les mysteres quOn y contemple.

Au ¢l ur de IGCEglise en carsme E chacun offre sa priere et ses efforts pour soi-meme et pour les
autres, dans I@ntraide surnaturelle qui resserre invisiblement le tissu dela charitZ: y at-il plus noble amour
que de sauver |@we de son prochain ?

Pour cela, les intentions ne manguent pas, telles celles-ci : la converson des pZcheurs, la saintetZ du
mariage, les vocations, le pape, les Areques et les pretres, la rZ&Z/angdisation, sans oublier les chers dZunts
en purgatoire.

Les offices de la Semaine Sainte congtituent le sommet dela montZg vers Po%gues. |1s offrent aux %wnes
ferventes les plus beaux joyaux delaLiturgie, sources fZcondes desantetZ

Recevez, chers amis de la FraternitZ Saint Pierre, |@ssurance de la priere et des sacrifices sacerdotaux
gue lavie quotidienne de mes confreres e de moi-meme nous donne la gry%e de pouvoir offrir au Seigneur,
pour toutes vos intentions.

In Christo Rege.
AbbZH. Hygonnet



La Messeet la Croix

Sous I@ncienne dliance, rien ne fut amenZ ~ la perfection, ~ cause de I@nperfection du sacerdoce
|Avitique. 11 fallait un autre Pretre, Notre Saigneur Jsus-Christ, capable de mener ™ leur perfection tous les
sacrifices antZrieurs et d@uvrir ~ ceux qui les avaient offerts, les portes du Paradis.

Une fois seulement, Jsus Soffre Lui-meme ~ Dieu son Pere sur I1@utel de la Croix, opZrant par son
immolation la dZinitive RZdemption.

Son Sacerdoce ne s&eint pas, car JZsus le laisse lors deladeniere Cone ” I&glise son Epouse, &in de
perpZuer de maniere non-sanglante, non douloureuse le Sacrifice sanglant du Vendredi-Saint. 11 offre sous
les especes du pain et du vin son : Corps et son Sang, e inditue ses
g™Mres Pretres du Nouveau Tedtament, en leur ordonnant :
CFaites ceci en mZmoire deMoi E

Depuis lors ne cesse d@tre
g ™res le Sacrifice delaMesse. :

C@st I" I@blation pure que
condtitue la perfection de tous les [
et delaLoi mosa-que. ;

Dans le Sacrifice divin, sur 1Gutd des Zgllsaa eﬂ contenu et offert sacramentellement le meme J/sus-
Chrigt offert physiquement sur I@utel de la Croix. C@st Zgdement le meme Sacrifice: seule differe la
manisre de |©ffrir.

Par la gr%e du sacrement de |@rdre, il s@gjt auss du meme Pretre, JZsus-Christ, car le cAZorant dela
Messe agit Cdans la Personne du Christ E in CPersona Christi E

La Messe prZsente ™ Dieu une adoration, une louange, une action de grde et une rparaion infinie,
comme le firent laPassion et lamort historique de J/sus.

offert par les successeurs des

rien ne peut souiller, et qui
sacrifices passss de la loi naturelle

On peut illustrer ces vZitZs de base delaFoi, par quelques breves observation sur le dZoulement dela
Messe:

Lors dela ConsZeration, le pan devient corps et le vin devient sang ; ang se trouve signifiZe et rZdisze
lasZparation du corps et du sang c@t-"-dire lamort de Jsus.

Lors dela petite ElZvation, le corps et le sang sont |Zgerement soulevZs au dessus del@utel, le cAZbrant
levant les yeux au cid pour offrir le sacrifice accompli.

Lors dela Communion, le sacrifice est consommyZ, comme Jsus le voulut quand |1 dZtlara: CPrenez et
mangez E

A la Mese, |@fne assiste ~ 1@ffrande renouvdZe du Cavaire, sous goparences de pan e de vin.
CDavantage Eencore que S dle avait assistZ physiquement ™ la Passion de Jsus, puisqu@le peut se nourrir
deson Sauveur, en communiant.

_ On comprend quel soin atentif et pieux il faut goporter ~ la cZIZbretioQ de la Messe : aucune I uvre
n@st daventage sante et divine. Droiture et puretZ de cl ur, marques extZieures de d4sotion doivent
correspondre” lasublimitZdece mystere.

Suivant |@nseignement de Saint Vincent Ferrier proclamant : CLa Messe est I@cte de la plus haute
contemplation qui puisse *treE le chrien fidele S@oplique = assger le plus souvent possble au Sant
Sacrifice.

SZidement au temps du Careme et dela Passion.

AbbZH. Hygonnet



